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  Traduction du polonais: Maria Zurowska


  Avant-propos de l’éditeur


  Le père Amadeo Cencini, religieux italien, est très connu en Italie pour sa compétence et sa pertinence sur la question de la formation et en particulier dans la vie consacrée.


  Il a édité de nombreux livres en italien qui sont souvent réservés à un public spécialisé. Pour faire connaître sa pensée dans le monde francophone, il nous a semblé préférable de traduire une session qu’il a donnée au Centre de Formation Spirituelle des Salvatoriens à Cracovie où il développe sa pensée et fait part de son expérience d’une façon accessible à un large public.


  Le point particulièrement intéressant sur lequel insiste le père Cencini est de montrer qu’il est nécessaire de garder un ordre dans le schéma mis en place pour former une personne. Le processus formateur, s’il n’est pas précédé d’un processus éducateur, ne porte pas les fruits espérés. «Éduquer, c’est avant tout dégager le moi propre de la personne, tel qu’il est, si l’on veut, par la suite, le faire devenir tel qu’il devrait être.» Et dans ce cheminement, la personne ne peut progresser seule, elle a besoin d’une aide extérieure, d’un accompagnement. Ainsi le processus de progression se construit sur trois piliers qui se résument en trois verbes: éduquer, former, accompagner. L’homme pourra alors progresser dans une vraie connaissance de soi, découvrir ses motivations inconscientes et identifier ses incohérences pour vivre les transformations et les conversions qui le feront accéder à la maturité et à l’unité intérieure.


  Un autre aspect qui caractérise la personnalité du père Cencini est son sens de la personne. Il nous introduit dans l’espace mystérieux de la personne qui veut progresser vers la maturité. Il est conscient des bons désirs éprouvés par la personne, mais aussi de ses profondes blessures, souvent cachées. Il montre que si on ne tient pas compte des uns et des autres, on risque de quitter le vrai chemin de la croissance de la personne et la progression risque de n’être qu’apparente. Il souligne une double importance, celle d’une connaissance de l’homme et celle d’une foi en la grâce de Dieu et d’une ouverture à son action. L’auteur est éducateur et formateur, il connaît bien l’être humain et il croit profondément à l’action de Dieu, le seul Pédagogue et Formateur. Il enseigne «qu’accompagner un croyant, former un croyant est un acte qui ne peut être réalisé que par la Sainte Trinité… Le Père éduque, le Fils forme et l’Esprit Saint accompagne.» Il fait remarquer que le savoir anthropologique, s’il est ouvert à la grâce, pénètre au plus profond de l’être humain et fait progresser l’homme, pour qu’il devienne mûr, comme tout homme devrait le devenir d’après le dessein de Dieu.


  En éditant ce livre, nous espérons que les réflexions qu’il contient aideront tous ceux qui s’occupent de formation chrétienne dans l’Eglise, et en particulier dans les communautés nouvelles et nouveaux mouvements ecclésiaux.


  
Chapitre premier


  Le processus pédagogique :

  éducation et connaissance de soi

  L’éducation : son sens et sa fonction


  Je me propose de présenter le thème de notre étude dans une perspective à la fois psychologique et spirituelle, autrement dit de présenter le problème de l’accompagnement spirituel à l’appui des données de la psychologie moderne, de cette psychologie qui reconnaît bien entendu le primat de la grâce et qui, de ce fait, peut devenir une alliée importante dans des recherches comme celle-ci.


  Tout d’abord, nous allons présenter l’une des méthodes de l’accompagnement spirituel. Cette méthode se compose principalement de trois éléments pédagogiques, concernant les relations qui ont pour objectif d’aider un autre être humain. Je ne dis donc rien de nouveau ; et dans une relation d’aide, ces trois éléments psychologiques sont désignés par trois verbes qui vous sont certainement bien connus : éduquer, former, accompagner.


  Il est important de différencier ces trois éléments pédagogiques. Dans notre processus, le vrai formateur est Dieu, et, plus précisément, la Sainte Trinité. Le Père éduque, le Fils forme, et l’Esprit Saint, dulcis hospes animae (« le doux visiteur de l’âme ») accompagne. Il s’agit donc d’une action trinitaire. Accompagner un croyant, former un croyant est donc un acte qui ne peut être réalisé que par la Sainte Trinité. Et, comme pour tout acte que Dieu réalise parmi nous, Il a besoin d’un intermédiaire humain. C’est sur cet intermédiaire humain que nous allons réfléchir, sans oublier qu’il s’agit toujours d’un intermédiaire. Si nous sommes un intermédiaire, nous ne sommes pas l’acteur principal. Notre rôle d’intermédiaire nous désigne une place au milieu… entre Dieu – la Sainte Trinité – et la création. Et pourtant, un intermédiaire est toujours nécessaire. C’est pourquoi le meilleur intermédiaire est celui qui se rend compte qu’il n’est pas l’acteur principal, celui qui sait qu’il est là uniquement pour faciliter la rencontre, mais qui réalise aussi combien sa présence est nécessaire. Commençons donc par le premier élément : éduquer.


  Ce mot vient du verbe latin educere, dégager, mettre au jour, faire paraître, faire sortir. Que va-t-on mettre au jour ? La vérité d’une personne concrète. C’est le premier service à lui rendre, un vrai geste de miséricorde : aider un être humain à découvrir sa propre vérité, à découvrir ce qu’il est, même s’il n’est pas conscient de sa vérité. Il existe en nous certains aspects que nous ne connaissons pas, au niveau de notre conscience et de notre inconscient. Le véritable éducateur est celui qui extériorise les sentiments d’une personne, les motivations profondes qui la poussent à agir. Le plus important, toutefois, est de percevoir non seulement les motivations connues de la personne, mais aussi ses motivations inconnues, celles qui la poussent à agir.


  Karol Wojtyla, lorsqu’il était encore professeur d’université en Pologne, disait que pour bien connaître une personne, il faut accorder la priorité à son inconscient. Pour connaître la vérité profonde d’une personne, il faut donner son juste sens à son histoire, à ses blessures, à ses qualités et à ses faiblesses, à ce qu’elle dit d’elle-même et à ce qu’elle ne dit pas – il faut donc agir sur le moi actuel de cette personne. Comme nous le savons, il existe le moi actuel et le moi idéal. L’action éducative concerne le moi actuel.


  Il convient de rappeler, comme je l’ai signalé ci-dessus, que l’éducation est l’action typique du Dieu Créateur. Que fait Dieu quand Il crée ? Il dégage les choses du chaos primitif. Il fait sortir les créatures du néant pour mettre de l’ordre et transmettre la vie. L’activité éducative a un aspect créateur : tant que l’on n’aide pas une personne à se connaître, elle n’est pas une personne vivante. La personne ne commence à exister que lorsqu’on l’aide à se connaître en profondeur. C’est pourquoi ce lien avec l’action de Dieu Créateur est si important, ce Dieu Créateur qui est le réel Éducateur de notre vie.


  Envisageons ici une image biblique bien explicite : Dieu le Père-Éducateur est celui qui fait sortir le peuple d’Israël de l’esclavage égyptien. Les Hébreux étaient esclaves en Égypte, mais ils s’y plaisaient bien, ils étaient contents, car ils ne manquaient pas de viande, donc ils étaient nombreux à ne pas vouloir quitter l’Égypte. Le Père-Éducateur les fait sortir de cet esclavage dont ils n’avaient pas conscience : ce peuple ne se savait pas esclave. Et Dieu l’éduque, en le conduisant longtemps à travers le désert. Malheureusement, tandis que Dieu-Éducateur agissait, nombreux furent les Hébreux qui ne voulurent pas être libérés, et qui, de plus, ne voulurent pas être éduqués. Dieu-Éducateur fait sortir le peuple d’Israël d’Égypte, mais Dieu est surtout Éducateur lorsqu’il fait sortir l’Égypte du cœur et de l’esprit d’Israël.


  Nous tous, qui sommes appelés à devenir éducateurs, nous devons comprendre que l’action éducative a une dimension divine : elle participe à l’action créatrice de Dieu. L’action éducative est en principe une action à long terme. Il a fallu que Dieu les fasse cheminer quarante ans à travers le désert et néanmoins, dans certaines situations, Dieu a subi des échecs. C’est qu’il faut être très délicat, attentif, profondément conscient pour affronter ce qui n’est pas facile. Toute une préparation doit précéder une formation. Le plus souvent, nous faisons beaucoup de bruit et semons le désordre, en commençant directement par la formation. Et c’est une grave erreur, car on devrait commencer par l’éducation. Une formation, à quoi sert-elle, si l’on n’a pas d’abord aidé la personne à se connaître, à savoir ce qu’elle porte en elle, pour pouvoir s’en libérer ? Sans ce préalable, tout le contenu de la formation qui est proposée va s’adresser à quelqu’un dont le cœur est déjà encombré par un ensemble de choses que la personne ne connaît même pas. Et si elle ne les connaît pas, comment pourrait-elle s’en libérer ? Le contenu de la formation ne pourra donc pas s’enraciner en cette personne, et c’est pourquoi tout ce qu’on lui propose s’avérera inutile.


  Toute formation sera donc précédée par l’éducation. Sinon, les effets de la formation se manifesteront dans les comportements de la personne pendant un certain temps, sans rejoindre ses motivations profondes. C’est comme dans la parabole du semeur : au début, il semble que la terre portera des fruits, puis on se rend compte que tout meurt. C’est l’histoire de nombreux prêtres, moines, religieuses qui, après une première année de formation initiale, manifestent une faiblesse spirituelle, car un authentique processus éducatif n’a pas eu lieu au tout début.


  À l’Institut Psychologique de l’Université Grégorienne, nous avons procédé à une enquête, et nous continuons à en faire le suivi. Quatre groupes ont été soumis à ce sondage : un groupe de séminaristes (des séminaires diocésains de première année de théologie), un groupe de moines novices, un groupe de religieuses novices et, enfin, un groupe de laïcs en tant que groupe de contrôle. Bien entendu, ce groupe représentait les cinq continents. Nous avons fait toute une série de tests, pour vérifier le niveau de leur incohérence fondamentale (qu’on appelait auparavant le « défaut principal »). Nous avons voulu savoir dans quelle mesure ces personnes se connaissaient et connaissaient cet aspect de leur personnalité sur lequel ils devaient travailler.


  Nous avons commencé nos recherches il y a vingt-cinq ans. La première série d’analyses a donné les résultats suivants : 86 % de religieuses novices ne connaissaient pas leur conflit central, pour 83 % d’hommes. Ils ne connaissaient donc pas l’aspect le plus faible de leur personnalité. Cela ne nous a pas étonnés, car il s’agissait de jeunes, au début de leur formation.


  Au bout de quatre ans, nous avons refait le même sondage avec les mêmes personnes qui, pendant ces quatre années, ont fait leurs études de théologie, leur noviciat, leur séminaire, leurs vœux, leurs cours d’Écriture Sainte, leurs homélies, leurs accompagnements spirituels, leurs expériences de vie monastique, leurs expériences apostoliques, leurs retraites de saint Ignace, leurs Carêmes, qui ont eu droit à des remarques, bref, qui ont fait l’expérience de tout ce que représente une formation. Malheureusement, au bout de quatre ans, 81,5 % de ces personnes ne savaient toujours pas quel était leur conflit central : 81,5 % de ces personnes ne se connaissaient pas, ne savaient pas quel aspect de leur personnalité il leur fallait travailler. Elles voulaient grandir, elles voulaient être saintes probablement, mais personne ne leur avait dit à quoi elles devaient être attentives, personne ne leur avait fait découvrir l’aspect le plus faible de leur personnalité. Que signifiait donc une telle formation ? Que représentait cette éducation ? De quoi s’était-on occupé au séminaire ?


  Citons maintenant un fait récent. J’ai rencontré un jeune homme soumis à ce type de sondages. Je lui ai posé plusieurs questions pour vérifier le niveau de sa cohérence et, entre autres, je lui ai demandé comment il se sentait au séminaire. Il m’a répondu qu’il s’y sentait fort bien. J’ai pris un air interrogateur, comme si j’attendais d’autres explications, et il a ajouté : « Le séminaire est comme une maison de repos. » Mes félicitations ! Le séminaire est une maison de repos ! Et où est l’enjeu ? L’enjeu de devenir à l’image du Fils ? Ce processus qui commence lorsqu’on démasque ses propres démons !


  Les données de nos sondages sont terrifiantes : au bout de quatre années d’efforts consacrés à se former au séminaire (actuellement, on offre à nos séminaristes de nombreuses opportunités de travailler sur eux-mêmes), le niveau de connaissance de soi n’a pas vraiment changé. Nous avons donc tout reçu au séminaire, des modules de formation, des cours, des exercices, des entraînements… sans qu’ils soient accompagnés ou précédés d’un effort éducatif spécifique. Une formation qui n’est pas précédée d’une éducation n’atteint pas son but.


  Et maintenant, nous allons voir ce qu’est éduquer. Comment éduque-t-on ?


  Considérons d’abord les qualités que l’on attend d’un éducateur (comme nous l’avons dit, avant de parler d’une formation, il faut parler de l’éducation). Un véritable éducateur (ou éducatrice) doit avant tout bien se connaître. Si un éducateur ne se connaît pas, s’il n’a pas suivi la voie de la connaissance de soi, il ne pourra jamais aider quelqu’un d’autre à trouver ce chemin. Si l’on n’a jamais suivi cette voie, comment pourrait-on y accompagner les autres ? On ne peut pas exiger d’un éducateur qu’il soit parfait dans tous les aspects de sa personnalité. On aimerait bien avoir des éducateurs parfaits, mais on ne peut pas exiger d’eux qu’ils soient comme des superhéros. Nous pouvons cependant exiger qu’ils se connaissent eux-mêmes, ou qu’ils connaissent au moins la plus grande faille de leur personnalité, ce terrain où ils sont les plus vulnérables, encore fermés à l’action de l’Esprit. Il leur faut la connaître et la contrôler, pour qu’ils sachent les conséquences qui peuvent résulter de cette faiblesse personnelle. Mais un éducateur (éducatrice) authentique doit, avant tout, repérer chez la personne dont il s’occupe les conflits éventuels et le manque de maturité. Nous allons proposer une voie qui conduit à la connaissance de soi. Normalement, c’est une voie qui se déploie en cinq phases. C’est donc un processus compliqué, où il ne suffit pas de prendre en compte un seul aspect, mais une voie où il faut considérer différentes questions à des niveaux différents, car l’être humain est mystérieux et complexe.


  Un éducateur doit être conscient de tout cela, il doit bien connaître l’ensemble de ce parcours, avec toutes les difficultés qu’il comporte.


  Les étapes de la connaissance de soi


  Première étape : les comportements


  Il faut avant tout rester attentif aux comportements humains. Cette notion n’est pas difficile à comprendre. Les comportements sont les éléments les plus facilement observables, concernant une personne donnée. Il faut prêter attention à ses comportements ordinaires : ses gestes, les comportements qui se reproduisent dans différents milieux, face à des personnes différentes.
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